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   Théorie des comportements planifiés 

Présentation de la TCP

Q uels sont les mécanismes impli-
qués dans l’adoption de com-

portements plus ou moins favorables 
à la santé et à l’environnement d’un 
individu ? La TCP s’appuie sur le 
postulat selon lequel l’adoption d’un 
comportement voire le changement 
de comportement, �nalité recherchée 
dans la plupart des actions éducatives, 
mobilise di�érents concepts que sont 
l’intention, les attitudes, les normes 
subjectives et le contrôle perçu. La 
TCP est synthétisée dans la �gure 1 
ci-dessous, les notions explicitées 
dans le texte ci-après. 
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L’intention
Comme rapporté dans la �gure 1, 
l’intention est, d’après la TCP, le fac-
teur le plus proche du comportement. 
Ajzen2 dé�nit ce concept comme le 
niveau de motivation d’un individu 
pour adopter un comportement. L’in-
tention est à son tour déterminée par 
trois facteurs : les attitudes, les normes 
subjectives et le contrôle perçu. 

Les attitudes
Les attitudes peuvent se dé�nir 
comme l’ensemble des sentiments 
- positifs ou négatifs - envers le 
comportement à adopter. Ce construit 
comprend à la fois un versant a�ectif 

(ex : un comportement est perçu 
comme étant agréable vs. désagréable) 
et un versant instrumental (ex : un 
comportement est perçu comme étant 
béné�que pour la santé vs. dangereux 
pour la santé). 

Les normes subjectives
Les normes subjectives sont égale-
ment composées de deux versants : 
les normes descriptives renvoient aux 
perceptions de l’individu sur le niveau 
d’adoption du comportement par son 
entourage (ex : dans quelle mesure 
la famille ou les amis adoptent eux-
mêmes des comportements de santé 
et/ou de respect de l’environnement) 

Le psychologue américain Kurt Lewin a un jour écrit « il n’y a 
rien de plus pratique qu’une bonne théorie »1 . Le message de 
Lewin était double. D’une part, les théoriciens doivent proposer 
des modèles théoriques qui facilitent la compréhension 
des situations problématiques rencontrées par les acteurs 
de terrain. D’autre part, ces modèles doivent également 
facilement pouvoir servir de base pour les interventions 
cherchant à faire évoluer les perceptions et le comportement 
des populations. La théorie des comportements planifiés 
(TCP)2 est une des théories les plus fréquemment utilisées en 
psychologie sociale depuis 30 ans3, précisément parce qu’elle 
satisfait notamment ces deux critères. 

Figure 1 : Présentation de la théorie des comportements planifiés.
D’après Ajzen, 2002

1 NB : L’ensemble des références mentionnées dans le texte (1 à 16) est consultable sur l’annexe.
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alors que les normes injonctives ren-
voient aux perceptions des individus 
quant à la pression de l’entourage 
pour adopter le comportement (ex : 
dans quelle mesure les amis ou la 
famille demandent ou encouragent 
l’adoption du comportement). 

Le contrôle perçu
En�n, le contrôle perçu est dé�ni 
comme la perception du degré de fa-
cilité ou de di�culté avec lequel le 
comportement peut être adopté. Ce 
dernier construit est également sup-
posé avoir une in®uence directe sur 
le comportement (cf. �gure 1). 

La TCP et l’adoption  
de comportements liés  
à la santé et l’environnement

L a pertinence de la TCP pour ex-
pliquer des comportements liés à 

la santé et à l’environnement est au-
jourd’hui largement établie4,5. Ainsi, 
de nombreuses études ont con�rmé 
statistiquement qu’un niveau éle-
vé d’attitudes, de normes subjectives 
et de contrôle perçu était associé au 
niveau d’intention qui en retour était 
associé à l’adoption de comporte-
ments tels que l’augmentation de 
la consommation de fruits et de lé-
gumes6, l’utilisation de crème solaire 
en cas d’ensoleillement7, l’utilisation 
de modes de transports écologiques 
(ex : transports en commun)8 ou 
l’adoption de comportements de re-
cyclage des ordures9.
Parallèlement à la con�rmation em-
pirique du modèle, des interventions 
ancrées théoriquement, s’appuyant 
sur la TCP, ont également été menées. 
Conformes aux recommandations 
d’Ajzen (2006)10, ces interventions 
consistent principalement à di�user 

des messages de santé (ex : a�ches, 
e-mails) qui ciblent les attitudes et/ou 
les normes subjectives et/ou le sen-
timent de contrôle perçu des popu-
lations vis-à-vis du comportement à 
adopter. Plusieurs études ont rappor-
té l’e�cacité de ces interventions, tant 
sur les comportements de santé (ex : 
comportement alimentaire11) que sur 
les comportements liés à l’environne-
ment (ex : recyclage12). 

Parce que rien n’est figé :  
les perspectives d’évolution 
de la TCP

S i la TCP est utilisée dans de nom-
breuses recherches3, ce modèle est 

également la cible de nombreuses cri-
tiques. La plus fréquente d’entre elles 
concerne le « simple » lien direct pos-
tulé entre l’intention et le comporte-
ment13. 
En e�et, si l’intention est un facteur 
indispensable pour adopter un com-
portement (ex : 98% des adultes qui 
adoptent un nouveau comportement 
ont au préalable exprimé une inten-
tion), elle n’est pour autant pas tou-
jours su�sante (ex : seul 46% des 
adultes qui ont exprimé une intention 
adopte un nouveau comportement)14. 
Dans ce cadre, de nombreuses re-
cherches sont menées a�n d’identi�er 
les variables qui faciliteraient la rela-
tion entre l’intention et le compor-
tement (ex : plani�cation de l’action, 
regrets anticipés) et viendraient de ce 
fait « enrichir » la TCP15. 
De même, des interventions récentes 
basées sur la TCP tentent également 
d’intégrer des contenus qui facilite-
raient la transformation de l’inten-
tion en comportement (ex : �xation 
d’objectifs, travail de plani�cation de 
l’action)16.

Selon la TPC, l’adoption d’un comportement mobilise quatre concepts principaux que sont l’intention, les attitudes, les normes 
subjectives et le contrôle perçu. « Pour adopter un nouveau comportement, un individu doit percevoir que celui-ci est utile et génère 
des émotions positives, qu’il lui sera facile de l’adopter et que les membres de son entourage l’approuveront et seront eux-même 
enclin à l’adopter » (INPES, Baromètre santé environnement, 2007). Ce sont donc les points de vigilance que tout éducateur doit 
garder à l’esprit lors de la conception de ses actions. Si cette théorie a des résultats positifs, elle fait également l’objet de critiques. 
Elle est vouée à évoluer prochainement.
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